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Accueil des réfugiés: mise en place d’un système d’incitation pour les communes 
 
Le Conseil-exécutif est chargé de mettre en place un système d’incitation pour les communes qui 
accueillent des réfugiés. 
Développement : 
Un conflit indigne oppose le canton et les communes dans l’attribution des réfugiés. Ce sont eux 
qui en souffrent. 
Les réfugiés ne sont pas seulement une charge. Ils n’arrivent pas de leur pays les mains vides : 
ils ont des connaissances, du savoir-faire et des compétences. Ce sont des concitoyens comme 
les autres. Il ne faut plus les obliger à endurer et à courber l’échine, mais leur proposer une 
société qui sait exploiter leurs ressources et les accueillir les bras ouverts. 
Le Conseil-exécutif pourrait par exemple, dans le cadre du système d’incitation, organiser un 
concours pour les communes. Celles-ci pourraient se porter candidates à l’accueil et l’intégration 
de réfugiés. Elles déposeraient un projet concernant l’hébergement, l’emploi et la formation. En 
contrepartie, elles obtiendraient un vaste soutien administratif, logistique et financier. 
D’après le Secrétariat d’Etat aux migrations, 30 000 demandes d’asile environ seront déposées 
en Suisse cette année. Les structures d’hébergement sont actuellement conçues pour environ 
30 000 personnes. La Suisse dispose donc de suffisamment de places pour accueillir ces 
requérants et requérantes d’asile, mais l’aide des communes est nécessaire. 
Il faut partir du principe que la crise des réfugiés est loin d’être terminée. D’après les prévisions, 
quelque 1000 personnes pourraient affluer en Suisse chaque semaine. Berne est un grand 
canton qui devra accueillir toujours plus de réfugiés. Il s’en voit attribuer actuellement 125 par 
semaine. 
Les événements tragiques auxquels nous assistons montrent bien qu’il est urgent de trouver des 
solutions durables. Il faut tout d’abord aider ces personnes qui ont quitté leur pays au péril de 
leur vie. Mais il faut aussi trouver de nouvelles solutions qui permettent d’utiliser leurs ressources 
et de leur procurer des conditions de vie acceptables. 
Le canton doit dès lors mettre en place un système d’incitation pour les communes disposées à 
accueillir des réfugiés. 
 
Réponse du Conseil-exécutif 
 
Le Conseil-exécutif, tout à fait conscient des difficultés de la situation, est disposé à soutenir des 
mesures d’une urgente nécessité. Il a ainsi adopté, le 12 août 2015, un crédit destiné au 
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«placement provisoire de requérants d’asile» (ACE 932/2015), en raison du nombre encore très 
élevé de requérants d’asile attribués au canton de Berne et de l’expérience acquise lors de 
l’ouverture de structures d’hébergement d’urgence dans des installations de la protection civile. 
Dans la mesure où il serait impossible d’ouvrir d’autres structures d’accueil d’urgence pour éviter 
que des requérants se retrouvent sans logement, ce crédit permettrait le financement de 
solutions provisoires, telles que des tentes militaires ou des maisons de vacances. 
L’entrée en vigueur de la loi du 20 janvier 2009 portant introduction de la loi fédérale sur l’asile et 
de la loi fédérale sur les étrangers (LiLFAE; RSB 122.20) a en principe libéré les communes de 
leurs obligations en matière d’asile. Lors d’une réunion qui a eu lieu courant septembre 2015, la 
Direction de la police et des affaires militaires (POM) et l’Association des communes bernoises 
(ACB) ont convenu, en raison de la situation difficile, de s’engager conjointement pour héberger 
les requérants d’asile. À cette occasion, le canton est entré en matière sur la demande soumise 
par l’ACB et il examine la possibilité de la mettre en œuvre dans chaque cas particulier. En 
échange, il attend des communes qu’elles prêtent leur concours pour trouver des solutions 
permettant de loger rapidement les personnes concernées. Dans ce cadre, il incombe aux 
préfectures d’assurer le lien entre le canton et les communes, lequel revêt une importance 
certaine. 
Étant donné que l’intention du canton de créer de grandes structures d’accueil temporaires a 
suscité l’opposition des communes, la possibilité d’atteindre l’objectif avec des structures 
d’hébergement de plus petite taille est à l’étude. Il faut toutefois s’attendre à ce qu’une nouvelle 
organisation engendre des frais plus importants, du fait que l’encadrement des requérants d’asile 
sur plusieurs sites de taille réduite induit l’augmentation des coûts. L’organe cantonal compétent 
en matière de dépenses devra en outre accorder les moyens nécessaires. 
Par conséquent, le Conseil-exécutif salue toute réflexion portant sur un système susceptible 
d’inciter les communes à accueillir des requérants. Au vu des éléments exposés ci-avant, il 
propose d’adopter la motion sous forme de postulat. 
 
Proposition du Conseil-exécutif : 
Adoption sous forme de postulat 
 
Le président. Der Regierungsrat ist bereit, den Vorstoss als Postulat entgegenzunehmen. Wir 
haben auch hier eine freie Debatte.  
 
Ursula Brunner, Hinterkappelen (PS). Wir haben gestern gehört, wie der Regierungspräsident die 
Situation dramatisch geschildert hat. Wir hören hier auch, dass die einen finden, es wäre ganz 
einfach, man müsse nur die Grenzen schliessen. Aber so einfach geht es eben nicht. Diese 
Menschen sind da, und wir sind verpflichtet, eine Lösung für sie zu finden. Auch das haben wir von 
Regierungsrat Käser gestern sehr eindrücklich geschildert bekommen. Wir haben jetzt gehört, dass 
der Kanton bereit ist, auch kleine Unterkünfte zu ermöglichen. Eine möglichst unattraktive 
Unterbringung mag ja aus Sicht einer Abschreckungsdoktrin, wie sie die FDP verfolgt, vielleicht 
Sinn machen. Aber für die betroffenen Gemeinden und ihre Bevölkerungen macht das überhaupt 
keinen Sinn. Es gibt noch einen anderen Punkt, den ich trotz der hervorragenden Arbeit des MIDI 
ansprechen möchte. Es geht um die Kommunikation zwischen der Regierung und den Gemeinden. 
Diese hat nicht optimal funktioniert. Aus diesem Grund hat der VBG zugesichert, bei der Suche 
nach Unterkünften künftig stärker mitzuwirken und mit dem Kanton zu kooperieren. Im Gegenzug 
haben die Gemeinden gefordert, der Kanton müsse besser kommunizieren. Das scheint noch nicht 
so recht zu klappen. Anfang November konnten wir lesen, dass sich die Gemeinden vom Vorgehen 
des Kantons brüskiert fühlen. Wir von der SP-JUSO-PSA-Fraktion sind der Meinung, es dürfe 
keinen unwürdigen Verteilkampf zwischen Kanton und Gemeinden auf dem Rücken der 
Schwächsten geführt werden. Regierung und Parlament müssen sich darauf einstellen, dass die 
bestehenden Probleme der Unterbringung, Betreuung und Unterstützung dieser Menschen, die – 
aus welchen Gründen auch immer – bei uns gelandet sind, sozialverträglich, wirkungsvoll und auf 
lange Sicht gelöst werden. Unsere Instrumente greifen, und wir müssen sie nutzen. Wir haben 
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einen Rechtsstaat, und das ist der höchste Wert, um den es geht. Man hat gelegentlich ein wenig 
den Eindruck, werter Herr Käser, dass Sie manchmal ein bisschen eine Opferkommunikation 
praktizieren. Ich kann das verstehen, wenn ich die Haltung der FDP höre. Es ist einfach nicht 
hilfreich bei der Kommunikation mit den Gemeinden. Das Prinzip Hoffnung, die Flüchtlingsströme 
würden dann schon abnehmen, können wir vergessen. Auch im nächsten Winter werden die 
Menschen weiterhin kommen. Die «Sankt-Florians-Politik» funktioniert nicht. Das Asylthema wird 
uns noch lange beschäftigen. Wir sind alle gefordert: die Regierung, das Parlament, die 
Hilfsorganisationen und die Bevölkerung. Alle Gemeinden haben einen Beitrag zur Unterbringung 
von Flüchtlingen zu leisten. Mit einem Anreizsystem für Gemeinden, die solche Menschen 
aufnehmen, kann die Regierung des Kantons Bern ein deutliches Zeichen setzen. Aus diesem 
Grund bitte ich Sie, die Motion zu unterstützen, damit der Kanton ein solches Anreizsystem für die 
Gemeinden schafft.  
 
Le vice-président Carlos Reinhard prend la direction des délibérations. 
 
Hubert Klopfenstein, Biel/Bienne (PLR). Auch bei diesem Vorstoss haben wir natürlich kritische 
Anmerkungen, was die Anreize anbelangt. Der Vorstoss kommt etwas hilflos daher. Man sagt 
einfach: «Schafft Anreize», aber danach verliert sich das Ganze. Ich erlaube mir eine Bemerkung 
zur Begründung. Sie schreiben, Flüchtlinge wären nicht nur eine Belastung für die Gesellschaft, 
sondern quasi eine Bereicherung, weil viele gut qualifizierte Leute ins Land kommen. Das mag sein. 
Aber es ist natürlich eine Mär zu glauben, dass es sich um lauter Wissenschaftler, Mediziner und 
Zahnärzte handelt. Das ist vielleicht ein Promille. Und ob Flüchtlinge wirklich so bereichernd sind? 
Wir können einmal gemeinsam durch die Stadt Biel spazieren – nicht gerade Hand in Hand –, 
Bahnhofplatz und so weiter. Da müssen Sie mir dann zeigen, wo der Mehrwert zu finden ist. Der 
Vorteil ist, Sie müssen dann nicht mehr in die Ferien fahren, weil Sie die Ferien schon dort haben; 
dies als Klammerbemerkung.  
Zur Strategie. Auch die Strategie, die Gemeinden besser abzugelten, damit diese Flüchtlinge 
aufnehmen, mag gut sein. Sie kann aber auch kurzfristig und gefährlich sein. Ich erkläre mich: 
Wenn man den Gemeinden so ein bisschen ein «Zückerli» geben will, a la bonheur. Ich verstehe 
die Polizeidirektion, die sich in einem Dilemma befindet. Sie ist froh, wenn sie mit einem Anreiz 
Flüchtlinge in die Gemeinden geben kann. Aber ich wiederhole, was ich zuvor schon gesagt habe: 
Langfristig kann es trotzdem Probleme für die Gemeinden geben, weil die Flüchtlinge in den 
Gemeinden bleiben. Daraus erwachsen Probleme mit der KESB, mit den Einschulungen und so 
weiter. Ich weiss ein wenig, wovon ich rede, meine Damen und Herren. Vor 15 Jahren hatten wir in 
Biel einen Verein Asyl und führten vier Flüchtlingszentren im Jura, Büren und so weiter. Und die 
Stadt Biel hat mit den Flüchtlingen gutes Geld verdient. Wir verdienten, glaube ich, Franken 1,50 
pro Ansatz, pro Tag, und so weiter, und wir hatten eine super Spezialfinanzierung. Wunderbar, das 
ergab etwa 2 Mio. Franken in die Kasse. Das Problem war, dass die Flüchtlinge in der Region 
blieben. Es gab Einschulungsprobleme und, und, und. Deshalb sage ich einfach, das Anreizsystem 
mag seitens der POM gut sein, aber es kann auch gefährlich sein, wenn die Gemeinden zu früh 
einsteigen. Das Geschenk, Frau Brunner, könnte sich längerfristig als vergiftetes Geschenk 
erweisen. Darum lehnen wir diesen Vorstoss als Motion ab. Wir können ihn allerdings als Postulat 
auch in diesem Fall annehmen.  
 
Hasim Sancar, Berne (Les Verts). Wir sind mit einer menschlichen Katastrophe konfrontiert und 
sind in der glücklichen Lage, nicht selber auf Hilfe angewiesen zu sein, sondern helfen zu dürfen. 
Seit dem zweiten Weltkrieg waren noch nie so viele Menschen auf der Flucht vor Krieg, Gewalt, 
Verfolgung, Hunger und Obdachlosigkeit. Ein Bruchteil der geschätzten 60 Millionen Menschen auf 
der Flucht sucht nun Schutz in Europa, ein Teil selbstverständlich auch bei uns. Tausende haben 
ihr Leben in den Meeren verloren. Tausenden droht jetzt der Erfrierungstod. Hunger und Gewalt 
sind Alltag für viele Menschen, die inzwischen an den Aussengrenzen Europas angekommen sind. 
Unsere humanitäre Tradition verpflichtet uns, diesen Menschen Schutz zu bieten, oder sie bleibt ein 
Mythos. Es ist erfreulich, dass ein grosser Teil der Bevölkerung offen, initiativ und solidarisch ist, um 
Menschen auf der Flucht aufzunehmen. Dies haben wir erfahren, als der Entscheid der Umnutzung 
des Zieglerspitals in ein Flüchtlingszentrum vorgestellt und diskutiert wurde. Natürlich gibt es immer 
auch Gemeinden, die sich aus verschiedenen Gründen nicht in der Lage sehen, Schutzsuchende 
aufzunehmen. Wir sind davon überzeugt, dass der Regierungsrat mit einer mittel- und langfristigen 
Strategie die Gemeinden und die Bevölkerung mehr sensibilisiert, die Zusammenarbeit mit den 
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Gemeinden gestärkt und die Bereitschaft für die Aufnahme erweitert hätte. 
Wir denken, dass unter den gegebenen Bedingungen ein Anreizsystem für die Gemeinden 
geschaffen werden sollte, damit diese mehr Asylsuchende aufnehmen. Mit der Aufnahme sollten 
auch Massnahmen ergriffen werden, damit die aufgenommenen Menschen möglichst schnell 
Anschluss finden; sei es in der Schule, in der Ausbildung oder bei der Arbeit. Jeder kleinste 
Integrationsschritt ist eine Investition in die Zukunft. Damit wird langfristig auch die öffentliche Hand 
entlastet. Wettbewerbe oder Preisvergaben sind mögliche Handlungsmassnahmen, die den 
Gemeinden zur Verfügung gestellt werden können. Die grüne Fraktion unterstützt den Vorstoss. Zu 
Kollege Hubert Klopfenstein: Ich habe bemerkt, dass er alle Vorschläge bestreitet, aber selber hat 
er nie einen Vorschlag gemacht. 
 
Le président Marc Jost reprend la direction des délibérations. 
 
Le président. Ich begrüsse an dieser Stelle eine Schulklasse der lernenden Milchtechnologinnen 
und Milchtechnologen des Bildungszentrums Emmen in Langnau. Herzlich willkommen im Grossen 
Rat. Ich wünsche Ihnen eine gute Zeit. (Applaudissements) 
 
Sabina Geissbühler-Strupler, Herrenschwanden (UDC). Die SVP ist eigentlich der gleichen 
Meinung wie die Motionärinnen: Asylsuchenden, die bleiben können, wollen wir eine gute Bildung 
zukommen lassen, damit sich diese möglichst schnell integrieren. Bei der Forderung der 
Motionärinnen geht es aber um ein Anreizsystem, das eine Bürokratie hervorrufen würde. Es geht 
um ein Anreizsystem, bei dem der Regierungsrat zu prüfen hätte, welche Gemeinden die besten 
Angebote in Bezug auf Unterkünfte, Bildung und Integration machen. Und wir wollen das Geld nicht 
für Bürokratie, sondern an Ort und Stelle für die Integration brauchen.  
Wir sehen auch eine Gefahr, wenn man in den Gemeinden die besten Unterkünfte den 
Asylsuchenden zur Verfügung stellen will. Ich kann das aus eigener Erfahrung sagen. 
Asylbewerbern werden ein teures Haus und teure Wohnungen zur Verfügung gestellt, die sich eine 
Mittelstandsfamilie niemals leisten könnte. Dass das böses Blut gibt und kontraproduktiv ist, sehen 
wir hier alle. Deshalb ist es sehr gefährlich, was wir hier machen, wenn wir die Gemeinden dazu 
verpflichten wollen, möglichst gute Unterkünfte zur Verfügung zu stellen. Es zeigt sich auch, dass 
die drei Motionärinnen keine SiK-Mitglieder sind. Sie sehen also nicht, was alles bei der Integration 
gemacht wird. Dabei steht der Kanton Bern ganz vorne. Niemand hat so viele Angebote für 
Jugendliche wie der Kanton Bern. Für einen Jugendlichen, der bei uns aufgenommen wird, bezahlt 
der Staat pro Monat 5000 Franken für die Betreuung und alles Drum und Dran. Wir haben also eine 
überaus gute Betreuung. Wir haben sehr gute Leute, die diese Aufgaben wahrnehmen, und ich 
weiss nicht, ob man da jetzt noch mehr verlangen kann. Ich denke eher, man müsste versuchen, 
zurückzuschrauben, denn das führt auch wieder zu bösem Blut in der Bevölkerung, wenn sie das 
erfährt. Mancher jugendliche Schweizer wäre gerne so gut betreut mit 5000 Franken im Monat. 
Deshalb sind wir der Meinung – auch noch im Hinblick auf die Antwort des Regierungsrats –, dass 
eigentlich seit ein paar Jahren der Bund für die Finanzierung der Asylbewerber zuständig ist. Im 
Prinzip sollte der Kanton nicht auch noch so viel bezahlen müssen. Der Bund sollte diese Kosten 
decken. Deshalb lehnt die SVP sowohl die Motion wie das Postulat ab.  
 
Markus Wenger, Spiez (PEV). Wir haben vor kurzem eine Motion von Christoph Berger mit einem 
ähnlichen Anliegen behandelt. Christoph Berger wollte kein Anreizsystem, sondern 
Zusatzzahlungen für Gemeinden, die Asylbewerber beherbergen und den Zusatzaufwand 
abgedeckt haben möchten. Die Idee dahinter ist dieselbe: Die einen Gemeinden machen etwas, die 
anderen nicht, und das führt zu unterschiedlichen Lasten. Wir haben auch seitens der FDP gehört, 
dass genau diese Lasten eben vorhanden sind. Die heutige Motion ist etwas offener als die von 
Christoph Berger. Wir haben die Aufgabe, ein Anreizsystem zu suchen. Die EVP hat den letzten 
Vorstoss aus Kostengründen abgelehnt. Hier könnte es kostenneutral gestaltet werden, indem zum 
Beispiel diejenigen Gemeinden, die sich verweigern, einen Beitrag in einen Fonds einzahlen. Aus 
diesem Fonds könnten die Gemeinden entschädigt werden, die mitmachen und den Aufwand auf 
sich nehmen. Sie hören aus meinen Worten heraus, dass die Idee nicht ganz ausgereift ist. Deshalb 
ist wahrscheinlich die Motion nicht der richtige Weg dazu. Hingegen könnte das Postulat eine Tür 
für ein Ausgleichssystem der tatsächlich anfallenden Lasten öffnen. Ich bitte Sie, dem Postulat 
zuzustimmen. Dies natürlich auch vor dem Hintergrund, dass uns im ganzen Asylwesen 
Veränderungen bevorstehen. Es ist nicht sinnvoll, einen riesigen Papiertiger zu schaffen, wie dies 
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Sabina Geissbühler gesagt hat. Das darf nicht das Ziel sein. Aber mit einfachen Mitteln sollte so 
etwas realisierbar sein.  
 
Vania Kohli, Berne (PBD). Der Regierungsrat hat bereits einen Kredit für die vorübergehende 
Platzierung von Asylsuchenden beschlossen. Er ist auch bereit, ein Anreizsystem für die 
Gemeinden zu prüfen, so wie es von den Motionärinnen und Motionären vorgeschlagen wird. Die 
BDPlerinnen und BDPler tun dies auch. Wir unterstützen das Postulat, aber nicht die Motion.  
 
Christoph Grimm, Berthoud (pvl). Die Motionärinnen schreiben in ihrer Begründung, dass die 
Flüchtlinge nicht nur eine Belastung sind. Das stimmt natürlich. Sie bringen uns sicher sehr viel, 
gerade kulturell. Aber wir müssen uns ganz klar bewusst sein: Im Moment ist es eine 
Riesenbelastung. Oder sagen wir es einmal so: Es ist eine gewaltige Herausforderung für alle 
Länder, für alle Kantone der Schweiz und natürlich auch für die Gemeinden. Wir müssen 
aufpassen, dass wir nicht anstelle der angestrebten Willkommenspolitik plötzlich in eine 
Ablehnungspolitik abdriften. Wir müssen auch aufpassen, dass die Stimmung im Volk nicht kippt. Es 
ist ganz wesentlich, ein grosses Augenmerk darauf zu legen. Die glp begrüsst die Schaffung von 
Anreizsystemen. Wir möchten das wirklich ausdrücklich unterstützen. Die glp ist immer offen für 
neue Ansätze. Sie kennen das. Die Regierung hat sich mit dem VBG zusammengesetzt, und sie 
haben sich mindestens in gewissen Lösungsansätzen gefunden. Wenn die Regierung mit einer 
Gemeinde verhandelt, dann gehe ich davon aus, dass ein gegenseitiges Geben und Nehmen 
stattfindet. Somit ist ein Anreizsystem in jedem Gespräch automatisch eingeschlossen. Wir sind der 
Meinung, dass wir jetzt einfach handeln müssen. Ein Anreizsystem ist machbar, aber das kann nicht 
das Prioritäre sein. Wir müssen die Leute unterbringen können. Wir müssen auch bereit sein, etwas 
dafür zu zahlen. Gewisse Kredite haben wir gesprochen. Ich denke an die 1,1 Mio. Franken für 
Notunterkünfte, aber es wird noch mehr dazukommen. Die glp ist bereit, die Vorlage als Postulat 
anzunehmen.  
 
Meret Schindler, Berne (PS). Wie schon bei den vorangehenden Vorstössen sind wir von der SP-
JUSO-PSA-Fraktion dafür, Herausforderungen proaktiv anzugehen. Das von der Motion geforderte 
Instrument ist einerseits etwas, womit sich die Gemeinden profilieren können. Wir erhoffen uns 
einen Wettbewerb, der den Umgang mit Flüchtlingen interessant machen kann. Wenn es für die 
Gemeinden anderseits interessant wird, Menschen aufzunehmen, dann schaffen wir es auch, diese 
unterzubringen, oder zumindest wird es weniger zu Engpässen kommen. Dann könnte man fast 
sagen, wir wären proaktiv unterwegs. Deshalb unterstützen wir als Fraktion natürlich diese Motion.  
Zu Sabina Geissbühler: Wir SiK-Mitglieder sprechen im Allgemeinen mit der gesamten Fraktion. Es 
ist auch so, dass Vorstösse, die nicht durch uns eingereicht werden, vorgängig in der Fraktion 
besprochen werden. Dabei geben wir unsere Inputs weiter. Man kann davon ausgehen, dass 
Vorstösse, die von drei Gemeinderätinnen, respektive einer Gemeindepräsidentin und zwei 
Gemeinderätinnen der SP, auch unsere Fraktionsmeinung widerspiegeln.  
 
Ernst Tanner, Ranflüh (UDF). Den Gemeinden sollen die Kosten für die Unterbringung der 
Flüchtlinge vergütet werden. Das ist für die EDU-Fraktion selbstverständlich. Aber ein Anreizsystem 
für Gemeinden, die Flüchtlinge aufnehmen, lehnen wir ab.  
 
Le président. Gibt es Einzelvoten aus dem Rat? – Das ist nicht der Fall. Ich gebe das Wort dem 
Polizeidirektor, Herr Regierungsrat Käser. 
 
Hans-Jürg Käser, directeur de la police et des affaires militaires. Ein Anreizsystem bedeutet, 
dass Geld vom Kanton zu den Gemeinden fliessen wird. Wenn der Kanton das will, so muss dies 
das Parlament des Kantons beschliessen. Ich sage das, damit wir uns klar verstehen. Wir sind 
gerne bereit, den Vorstoss als Postulat entgegenzunehmen, weil die Zusammenarbeit mit dem VBG 
gut ist. Wir haben gemeinsam mit dem VBG immer wieder gute Lösungen gefunden und werden 
uns auch in diesem Fall um eine gute Lösung bemühen. Noch ein Wort zu Frau Grossrätin 
Geissbühler, die sagte, der Bund sei zuständig. Man kann das als Aussage so sehen. Es gibt die 
Asylgesetzgebung des Bundes, die relativ detailliert regelt, wie mit dem Asylwesen umzugehen sei. 
Aber das Asylwesen ist in diesem Land eine Verbundaufgabe, namentlich weil der Bund über kein 
Territorium verfügt und Asylsuchende sich immer in einem Kanton aufhalten, auch wenn sie unter 
Bundesägide sind. In einer Gemeinde sind sie sowieso, weil es kein eigenes Kantonsterritorium 
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gibt. Der Finanzierungsschlüssel ist letztlich das Thema. Das Meccano der Finanzierung wird in 
diesem Land weitgehend akzeptiert, so wie es zurzeit ist. Aber man kann an diesem Meccano 
natürlich auch schrauben. Im Übrigen erlaube ich mir noch einen kleinen Werbespot, der an alle 
Gemeindevertreter gerichtet ist, die noch eine Zivilschutzanlage haben: Wir zahlen für eine 
Zivilschutzanlage mit 100 Plätzen pro Monat 7000 Franken. Man kann uns diese Anlage vermieten 
und erhält 7000 Franken. Das ist ein Anreizsystem, das sich auf vier Zahlen beschränkt.  
 
Le président. Für die Motionäre wünscht Frau Grossrätin Brunner noch einmal das Wort. 
 
Ursula Brunner, Hinterkappelen (PS). Dass man in einem der reichsten Länder der Welt 
hauptsächlich über die Kosten spricht, wenn es um Flüchtlinge geht, ist ja eigentlich 
selbstverständlich. Ich kann das nachvollziehen. Nicht nachvollziehen kann ich, wenn ein Mitglied 
dieses Rates im Zusammenhang mit Flüchtlingen von einem «vergifteten Geschenk» spricht. Das 
finde ich degoutant. Mir ist es wichtig, dass das Anliegen dieser Motion von der Regierung geprüft 
wird, und deshalb wandle ich. 
 
Le président. Somit stimmen wir über ein Postulat ab. Wer das Postulat annehmen will, stimmt ja 
wer  es ablehnt, stimmt nein. 
 
Vote 
 
Décision du Grand Conseil : 
Adoption sous forme de postulat 
Oui 90 
Non 47 
Abstentions 3 
 
Le président. Sie haben das Postulat angenommen. 
 


